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1. Notes in tro duc tives sur la te le ‐
no ve la
À tra vers les fic tions té lé vi suelles mé lo dra ma tiques connues sous le
nom de te le no ve las, l'Amé rique la tine « a créé sa propre ma nière de
ra con ter des his toires  » 1* (Rincón 2006  : 48). De puis leurs dé buts
dans les an nées 1950, ces feuille tons se sont im po sés comme l'un des
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pro duits les plus em blé ma tiques de l'in dus trie cultu relle latino- 
américaine (Maz ziot ti 2004 : 91-93 ; Ramírez 2015� 289-356). Les te le‐ 
no ve las peuvent être dé crites comme des ré cits fic tion nels épi so‐ 
diques re la tant l'his toire d'amour d'un couple (hé té ro sexuel) qui,
après avoir sur mon té de nom breux obs tacles, abou tit in va ria ble ment
à une fin heu reuse (Acos ta 2010� 185-203; Acos ta 2003� 269-294). Bien
que conçus pour durer entre 120 et 200 épi sodes, ces mé lo drames
peuvent être pro lon gés ou rac cour cis en fonc tion de la ré cep tion au
cours de leur dif fu sion.

À l'ins tar de son pré dé ces seur — le soap opera ra dio pho nique né dans
les an nées 1930 — la te le no ve la a été conçue pour di ver tir les femmes
au foyer pen dant qu'elles ac com plis saient leurs tâches do mes tiques,
en pro po sant des in trigues cen trées sur l'uni vers fé mi nin. Aux États- 
Unis, les pre miers soap ope ras ont vu le jour dans un contexte de re‐ 
cons truc tion éco no mique, à la suite de la Grande Dé pres sion de 1929,
à une époque où la classe moyenne, en pleine ex pan sion, ac cé dait
pro gres si ve ment à la consom ma tion de masse. Dif fu sés sur les ondes,
ces pro grammes étaient fi nan cés par des grandes en tre prises comme
Colgate- Palmolive, spé cia li sées dans les pro duits mé na gers et d’hy‐ 
giène. Ce mo dèle de par rai nage est à l’ori gine de l’ex pres sion « soap
opera » ou « opéra de savon », ces fic tions ser vant de vec teurs pu bli‐ 
ci taires au près des foyers nou vel le ment équi pés de ce média (Allen
1985 : 9).

2

Si l’on re trace les fi lia tions cultu relles du genre, c'est tou te fois la ra‐ 
dio no ve la, née à Cuba du rant la pé riode pré ré vo lu tion naire et dif fu sée
par la sta tion CMQ de La Ha vane, qui a exer cé la plus grande in‐ 
fluence sur son dé ve lop pe ment. Avant l’ar ri vée des pre miers soap
ope ras sur l'île, les lec tures à haute voix dans les fa briques de tabac
avaient déjà culti vé chez le pu blic un goût pour les ré cits oraux et
épi so diques (Uribe 1992 : 122). Ces fic tions, cen trées sur les re la tions
in ter per son nelles et sen ti men tales, ont ra pi de ment été trans po sées
de la radio à la té lé vi sion avec l'émer gence de ce nou veau média au
mi lieu du XX  siècle. En s’ap puyant sur les tech niques nar ra tives déjà
ex ploi tées à la radio et, bien avant, dans le roman- feuilleton, les ré cits
lais saient des in trigues en sus pens pour in ci ter les té lé spec ta teurs à
suivre la suite de l’his toire.
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Dans les te le no ve las, cen trées sur l'amour ro man tique, tous les as‐ 
pects de la vie se trouvent su bor don nés à la sphère émo tion nelle et
do mes tique, d'où émergent les prin ci pales in trigues. Dé pour vues d’un
dé ve lop pe ment nar ra tif ap pro fon di de leurs as pi ra tions pro fes sion‐ 
nelles, les hé roïnes sont prin ci pa le ment re pré sen tées comme
conjointes et res pon sables du bien- être fa mi lial. Bien que la pré sence
des en fants soit li mi tée dans le récit, leur ap pa ri tion met en lu mière
des as pects im por tants du tra vail pa ren tal et de la dy na mique fa mi‐ 
liale au sein de ces foyers fic tifs. La vie quo ti dienne est re pré sen tée
avec une grande mi nu tie, per met tant aux té lé spec ta trices de suivre
les per son nages aussi bien dans des si tua tions tri viales que lors de
mo ments plus for mels, et ce sur de longues pé riodes. Des scènes
telles que l’exé cu tion des tâches do mes tiques, les repas en fa mille et
les ac ti vi tés ré créa tives avec les en fants ne sont pas seule ment ré cur‐ 
rentes, mais oc cupent éga le ment une place cen trale dans les in‐ 
trigues.

4

La te le no ve la, en s’ap puyant sur ces re pré sen ta tions mi nu tieuses de
la vie quo ti dienne, dé ve loppe une struc ture nar ra tive qui lui per met
de s’étendre sur plu sieurs mois, voire des an nées. Bien qu’elle ne cor‐ 
res ponde pas en tiè re ment au for mat de la série té lé vi sée, elle pos‐ 
sède une di men sion tem po relle qui fait d’elle un pro duit cultu rel sé‐ 
riel 2. Si la di ver si té des si tua tions re pré sen tées peut avoir une cor‐ 
res pon dance avec le monde réel, la fic tion té lé vi suelle n’a pas pour
vo ca tion d’être un simple re flet de la so cié té. Les spé cia listes sug‐ 
gèrent plu tôt de la consi dé rer comme une « source de connais sance
sur le monde so cial » et de la per ce voir comme une in ter pré ta tion ou
une ver sion construite de la réa li té (voir Lé cos sais 2015, Macé 2006).

5

En par tant de cette ap proche, nous al lons en vi sa ger la re pré sen ta tion
du do mes tique non seule ment comme un es pace de ré flexion sur les
struc tures fa mi liales, mais éga le ment comme un lieu d’éla bo ra tion et
de contes ta tion des rap ports de pou voir. La pa ren ta li té et les dy na‐ 
miques fa mi liales sont tra ver sées par des en jeux po li tiques qui re‐ 
flètent les trans for ma tions so ciales, éco no miques et cultu relles. Les
te le no ve las Las Ama zo nas (1985, Venevisión), Rubi Re belde (1989,
RCTV) et Por estas calles (1992-1994, RCTV), choi sies pour cette ana‐ 
lyse, mettent en scène des mo dèles pa ren taux qui, bien que
conformes aux at tentes so ciales de l’époque, in tro duisent éga le ment
des élé ments de rup ture.
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Notre cor pus s’ins crit dans une dy na mique por tée par les deux prin‐ 
ci pales chaînes com mer ciales du pays  : Venevisión et RCTV, qui do‐ 
mi naient le mar ché de te le no ve las et se li vraient une concur rence
achar née pour cap ter l’au di mat. Entre 1980 et 1992, pé riode re te nue
pour cette re cherche, les te le no ve las ont connu au Ve ne zue la un
essor sou te nu, tant sur le plan de l’in dus trie cultu relle que de l’im pact
so cial. Le pays s’est alors im po sé comme l’un des prin ci paux ex por ta‐ 
teurs de te le no ve las en Amé rique la tine, tout en de meu rant un grand
consom ma teur de ce type de pro duc tions. Une part si gni fi ca tive de la
pro gram ma tion té lé vi suelle na tio nale était oc cu pée par des feuille‐ 
tons, qui ont su cap ter la fa veur du pu blic et lais ser une em preinte
du rable dans l’ima gi naire col lec tif.

7

La sé lec tion des trois pro duc tions s’est opé rée à par tir d’un cor pus
ini tial beau coup plus vaste, qui a été pro gres si ve ment af fi né jusqu’à
iden ti fier celles ré pon dant à des cri tères pré cis : avoir ob te nu des au‐ 
diences éle vées, avoir été dif fu sées en prime time, et pro po ser un dé‐ 
ve lop pe ment sub stan tiel des thé ma tiques liées au couple et à la fa‐ 
mille. Ces trois te le no ve las illus trent des ten dances sty lis tiques dif fé‐ 
rentes au sein du genre, bien qu’il convienne de nuan cer ces dis tinc‐ 
tions. Las Ama zo nas re prend la struc ture clas sique de la te le no ve la,
tout en in tro dui sant cer tains élé ments de rup ture nar ra tive, no tam‐ 
ment à tra vers de nou velles re pré sen ta tions et une place plus im por‐ 
tante ac cor dée à l’ac tion dans le récit. Rubí Re belde, quant à elle, s’ins‐ 
pire du for mat tra di tion nel de la te le no ve la cu baine des an nées 1950,
en par ti cu lier par son re gistre très mé lo dra ma tique et sa ma nière
conser va trice de trai ter les in trigues. Enfin, Por estas calle, opère une
trans for ma tion no table du genre en y in cor po rant élé ments de la réa‐ 
li té avec une forte di men sion so cio po li tique, ce qui a contri bué à en
faire une ré fé rence cultu relle ma jeure dans le pay sage té lé vi suel vé‐ 
né zué lien. Pa ral lè le ment aux in trigues amou reuses,  Por estas calles
ar ti cule plu sieurs lignes nar ra tives au tour de la crise socio- 
économique qui tra ver sait le pays au début des an nées 1990. Le choix
de ces trois te le no ve las per met ainsi d’ins crire l’ana lyse non seule‐ 
ment dans l’âge d’or du genre, mais aussi dans une dé cen nie — les an‐ 
nées 1980 — mar quée par de pro fonds bou le ver se ments so ciaux et de
graves crises éco no miques, ca rac té ri sées no tam ment par l’ef fon dre‐ 
ment de la mon naie lo cale et par deux ten ta tives de coup d’État en
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1992, qui ont mo di fié de ma nière si gni fi ca tive l’orien ta tion po li tique
du pays.

Afin d’ap pro fon dir l’ana lyse de ces re pré sen ta tions do mes tiques dans
notre cor pus, nous mo bi li sons un cadre théo rique ins pi ré des tra vaux
de Sa bine Chalvon- Demersay, pour qui les fic tions sé rielles consti‐ 
tuent de vé ri tables «  ob ser va toires des trans for ma tions so ciales  ».
Les héros de ces ré cits fic tion nels ap pa raissent ainsi comme des
«  ac teurs so ciaux  » qui in carnent et in ter rogent les mu ta tions so‐ 
ciales à l’œuvre dans la so cié té (voir Chalvon- Demersay 2011, 2005).
L’au trice sou ligne en outre que le pu blic ima gi né par ces pro duc tions
évo lue avec le temps, ce qui rend pos sibles des pro po si tions nar ra‐ 
tives plus au da cieuses et té moigne d’un dé pla ce ment des at tentes du
pu blic et des stra té gies de l’in dus trie. Les rap ports de pou voir qui
tra versent ces ré cits se ma ni festent dans la pré do mi nance de cer‐ 
tains points de vue, les quels tendent à na tu ra li ser des formes de
consen sus so cial his to ri que ment et idéo lo gi que ment construits.

9

Pour ana ly ser l’évo lu tion du monde re pré sen té, Chalvon- Demersay
pro pose une ar ti cu la tion fon da men tale entre ce qui re lève de l’ordre
connu — «  le prin cipe de co hé rence  » — et ce qui ne sau rait être
trans gres sée sans consé quence —«  le prin cipe de mo ra li té  ». Selon
cette pers pec tive, un per son nage conno té po si ti ve ment ne peut
adop ter cer tains com por te ments sans ris quer de com pro mettre son
sta tut hé roïque. Et lorsque de tels actes sont néan moins in té grés au
récit sans en trai ner une dis qua li fi ca tion nar ra tive, cela in dique que
les fon de ments mêmes de l’hé roï sa tion ont été re dé fi nis pour s’ajus‐ 
ter à des nou velles prio ri tés col lec tives (Chalvon- Demersay 2005� 82).

10

Une telle ap proche sup pose l’adop tion d’un re gard eth no gra phique,
per met tant d’ob ser ver les per son nages dans la di ver si té de leurs ac‐ 
tions et in ter ac tions au fil du récit, en les consi dé rant comme les su‐ 
jets d’une en quête an thro po lo gique. Selon la cher cheuse, ces per son‐ 
nages issus des mondes fic tion nels se rap prochent da van tage des
« su jets idéaux » des so cio logues, du fait de leur co hé rence et de leur
re la tive pré vi si bi li té. Il s’agit ainsi de faire du vi sion nage des épi sodes
une ac ti vi té d’ob ser va tion, où les dia logues sont per çus comme des
énon cés ré vé la teurs des états qui struc turent leur uni vers. Dans cette
lo gique « d’ima gi na tion so cio lo gique » , il convient d’ac com pa gner les
per son nages à tra vers leurs dé cep tions, leurs in quié tudes et leurs as ‐
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pi ra tions (Chalvon- Demersay 1993 : 142, Lé cos sais 2015 : 123). En com‐ 
plé ment, la mé tho do lo gie dé ve lop pée par Sarah Lé cos sais s’est ré vé‐ 
lée fon da men tale dans notre ana lyse, car elle syn thé tise l’en semble
de ces ap proches tout en nous in ci tant à consi dé rer les per son nages
non seule ment comme des fi gures fic tion nelles, mais aussi comme
«  par ti ci pants de dis cours et de po li tiques de re pré sen ta tions plus
larges  » (voir Lé cos sais 2015). Cette pers pec tive im plique de ne pas
ré duire les per son nages à leur seule fonc tion nar ra tive, mais de les
ap pré hen der éga le ment comme de vec teurs d’en jeux so ciaux, idéo lo‐ 
giques et cultu rels.

Si la te le no ve la a fait l’objet de nom breuses re cherches, une part
consi dé rable des études exis tantes s’est néan moins prin ci pa le ment
fo ca li sée sur la di men sion de la ré cep tion. En re vanche, les conte nus
nar ra tifs, les per son nages et la di men sion au dio vi suelle de ces pro‐ 
duc tions ont sus ci té un in té rêt re la ti ve ment mar gi nal. Il est vrai que
dans la te le no ve la, le dia logue pré do mine sur l’ac tion, ce qui a sans
doute contri bué à une re lé ga tion de la mise en scène. Et si ces pro‐ 
duc tions sont per çues comme des pro duits cultu rels de qua li té in fé‐ 
rieure, il n’est guère sur pre nant que leur lan gage vi suel et leurs ima‐ 
gi naires aient fait l’objet de peu de ré flexion. Bien que l’on re con‐ 
naisse à la te le no ve la une im por tance cer taine en tant qu’outil d’ana‐ 
lyse des so cié tés latino- américaines, il nous semble que les re‐ 
cherches dis po nibles ne pro posent pas en core une mé tho do lo gie
suf fi sam ment éla bo rée pour abor der en pro fon deur l’ana lyse des
conte nus.

12

Par ailleurs, parmi les te le no ve las qui ont sus ci té un réel in té rêt aca‐
dé mique, on trouve ma jo ri tai re ment des fic tions his to riques, cen trées
sur des pro ces sus de re cons truc tion de la mé moire col lec tive. À l’in‐ 
verse, les ré cits clas siques d’amours contra riés, dé pour vus de
contexte his to rique ex pli cite, ont été lar ge ment né gli gés, comme s’ils
at ti raient moins l’at ten tion des cher cheurs. Nous par tons, pour notre
part, de l’hy po thèse que l’étude de ces fic tions, qui mettent en scène
la vie conju gale et les conflits fa mi liaux, per met de sai sir les mu ta‐ 
tions af fec tant la sphère in time et so ciale d’un pays.

13

Mais com ment in ter ro ger des pro duc tions ré so lu ment fic tion nelles
afin d’ana ly ser la so cié té qui les pro duit et les consomme ? L’ana lyse
de la fic tion consti tue un champ mé tho do lo gi que ment com plexe, ce

14
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qui nous a conduit à nous éloi gner par tiel le ment du cadre spé ci fique
des études sur la te le no ve la ainsi que de cer tains pa ra digmes latino- 
américains tra di tion nels, tels que ceux an crés dans les ap proches cri‐ 
tiques mar xistes ou les lec tures com mu ni ca tion nelles (voir Co lo mi na
1968, Martín- Barbero 1991, 2002, Rincón 2006, 2013). Parmi ces der‐ 
nières, les tra vaux de Jesús Martín- Barbero ont joué un rôle es sen tiel
en pro po sant une nou velle lec ture des mé dias po pu laires et en confé‐ 
rant à la te le no ve la une lé gi ti mi té en tant qu’objet d’ana lyse. Sans nier
l’ap port fon da men tal de cette pers pec tive, notre ana lyse s’ins crit tou‐ 
te fois dans une autre orien ta tion, da van tage ins pi rée par la so cio lo gie
de la té lé vi sion et les études sur les sé ries. Ce dé pla ce ment a per mis
l’émer gence de nou velles ap proches ca pables de rendre compte de
pro ces sus com plexes tels que les rap ports de pou voir, les trans for‐ 
ma tions du genre ou les re com po si tions fa mi liales. Ainsi, il de vient
pos sible de lire les fic tions à l’aune des cor res pon dances qu’elles en‐ 
tre tiennent avec les dy na miques so ciales.

Bien que notre cor pus soit consti tué de te le no ve las — et non de sé‐ 
ries té lé vi sées à pro pre ment par ler — il nous semble per ti nent de
rap pro cher ces ob jets d’ana lyse dans une pers pec tive com mune fon‐ 
dée sur la sé ria li té. Nous dé fen dons ainsi l’idée que la te le no ve la peut
être abor dée comme une fic tion sé rielle, et que les mé tho do lo gies
dé ve lop pées dans le cadre des études sur les sé ries, les feuille tons et
les soap ope ras peuvent être uti le ment mo bi li sées pour in ter ro ger
notre objet d’étude sous un angle re nou ve lé.

15

Parmi les ap ports mé tho do lo giques fon da men taux qui nour rissent
notre ré flexion, fi gurent éga le ment les tra vaux en so cio lo gie de la
com mu ni ca tion d’Éric Macé, le quel conçoit les pro grammes té lé vi sés
comme des « mondes so ciaux vir tuels » sus cep tibles d’être étu diés à
l’aide d’ou tils eth no gra phiques. Sa pro po si tion de dé ve lop per une so‐ 
cio lo gie com pa rée entre le « monde té lé vi suel » et le « monde réel »
per met de mettre en lu mière les conver gences et les écarts entre ces
deux re gistres (voir Macé 2001  : 232, Lé cos sais 2015  : 134, Es que na zi
2003 �105). Sur le plan pra tique, nous avons suivi sa re com man da tion
d’uti li ser un ca hier de ter rain, afin d’adop ter — à la ma nière du so cio‐ 
logue — une pos ture d’étran ge té ana ly tique per met tant de dé fa mi lia‐ 
ri ser ce qui semble fa mi lier.

16
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Ces élé ments de contex tua li sa tion, de ca drage théo rique et de po si‐ 
tion ne ment mé tho do lo gique posent ainsi les bases de l’ana lyse qui
suit. Bien que ces ap proches ne soient pas spé ci fi que ment cen trées
sur la te le no ve la, elles nous ont per mis d’ar ti cu ler les ré cits fic tion‐ 
nels avec les dy na miques de trans for ma tion du tissu so cial. Elles
offrent un cadre per ti nent pour ana ly ser com ment, dans ces pro duc‐ 
tions, le foyer de vient un es pace de ten sions entre sphère pu blique et
sphère pri vée ainsi qu’un lieu de re con fi gu ra tion des normes so ciales
et des rap ports de pou voir.

17

2. Du champ de ba taille do mes ‐
tique à la sé pa ra tion
En 1985, Las Ama zo nas met en scène deux couples sé pa rés : Ro dri go
et Consue lo, ainsi que Car me lo et Es pe ran za, qui en tre tiennent une
hos ti li té ma ni feste dans leurs re la tions d'ex- époux et de pa rents.
Tout au long du récit, le lien pa ren tal sub siste, axé sur des as pects
pra tiques, tels que la pen sion ali men taire et le res pect des obli ga tions
pa ren tales. Les per son nages montrent que, mal gré les ran cunes et les
conflits per son nels, le bien- être des en fants et le sou hait que les
deux pa rents par ti cipent à leur édu ca tion pré valent. Dans cette te le‐ 
no ve la, comme dans la ma jo ri té des pro duc tions du genre jusqu’à la
fin des an nées 1980, les per son nages ap par tiennent aux classes
moyennes ou moyennes su pé rieures et sont dotés d’une for ma tion
uni ver si taire. Dans le cas par ti cu lier de Las Ama zo nas, cer tains ont
ef fec tué leurs études à l’étran ger et évo luent dans une Ca ra cas re pré‐ 
sen tée comme une ville cos mo po lite, mo derne et luxueuse, sym bole
d’un mode de vie as so cié à la réus site so ciale.

18

Au mi lieu des an nées 1980, les fic tions mé lo dra ma tiques vé né zué‐ 
liennes illus trent un chan ge ment de pa ra digme conju gal, où le di‐ 
vorce n’est plus perçu comme une honte ou une tra gé die. Alors que,
dans les an nées 1970, les hé roïnes di vor cées étaient stig ma ti sées, les
per son nages de cette pé riode par viennent à se re cons truire grâce à
un contexte so cial of frant da van tage d’op por tu ni tés aux femmes. Bien
que les rup tures de meurent par fois dou lou reuses, le di vorce cesse
d’être consi dé ré comme une condam na tion so ciale ou la fin ir ré ver‐ 
sible d’un pro jet sen ti men tal et fa mi lial. Au contraire, à la fa veur des
trans for ma tions du couple et de la fa mille dans la se conde moi tié du
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XX  siècle «  (…) les par cours et les ex pé riences de vie se di ver si fient.
Les in di vi dus peuvent connaître des pé riodes de cé li bat, de ma riage,
de sé pa ra tion, de co ha bi ta tion et de re ma riage »* (Estei nou 1990 : 16).
Ces évo lu tions se tra duisent dans les te le no ve las, où les his toires
d’amour et les re la tions sexuelles des per son nages se di ver si fient,
met tant en avant la pos si bi li té de nou veaux dé parts amou reux ainsi
que de nou velles confi gu ra tions fa mi liales. Au Ve ne zue la, comme
dans de nom breux autres pays, la dé cen nie des an nées 1980 a été
mar quée par une aug men ta tion si gni fi ca tive du nombre de sé pa ra‐ 
tions ma tri mo niales. Selon la cher cheuse Irene Ca sique, le taux brut
de di vorce dans le pays a connu une hausse im por tante à par tir de
1984, consé quence di recte, en grande par tie, de la ré forme du Code
civil de 1982. Cette ré forme a in tro duit de nou veaux mo tifs de di vorce
re con nus par la loi, no tam ment l’adul tère du mari et la sé pa ra tion du
couple pen dant une pé riode ex cé dant cinq ans (2000 : 41).

e

Dans cet uni vers bou le ver sé par la dés ins ti tu tio na li sa tion du ma riage,
de nou velles formes de pa ren té émergent, et les concepts de fa mille
et de ma riage s’en ri chissent de nuances et de si gni fi ca tions mo‐ 
dernes. La cher cheuse Ro sa rio Estei nou sou ligne que cette di ver si té
se ma ni feste à tra vers des struc tures plu rielles telles que la fa mille
nu cléaire, mo no pa ren tale ou élar gie. Au tre fois, la mort de l’un des
conjoints était la prin ci pale cause de sé pa ra tion, mais dans les so cié‐ 
tés mo dernes ou in dus tria li sées, c’est dé sor mais le di vorce qui pré do‐ 
mine. Avec la perte du ma riage et de la fa mille nu cléaire en tant que
ré fé rents nor ma tifs et sym bo liques, d’autres struc tures fa mi liales ont
gagné en ac cep ta tion et en vi si bi li té, y com pris dans les re pré sen ta‐ 
tions mé dia tiques.

20

Dans Las Ama zo nas, les deux pro ta go nistes, Isa bel et Ro dri go, sont
confron tés au défi de for mer une fa mille re com po sée tout en es‐ 
sayant de construire une re la tion stable et de par ta ger un es pace do‐ 
mes tique. Ro dri go, qui élève seul ses deux filles, en vi sage de se ma‐ 
rier avec Isa bel, une femme sans ex pé rience en tant que mère. Cette
nou velle dy na mique fa mi liale exige des per son nages qu’ils s’adaptent
pro gres si ve ment aux nou velles pré sences et rou tines, dans l’ob jec tif
d’at teindre une co hé sion har mo nieuse. La te le no ve la met en scène
leur pro ces sus d’adap ta tion à tra vers des ac ti vi tés par ta gées comme
des jeux, des sor ties au ci né ma ou des repas au res tau rant, qui illus‐ 
trent la quête d’une in té gra tion fa mi liale. Pour Isa bel, il s’agit de ga ‐
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gner l’af fec tion des en fants tout en ré flé chis sant à son rôle au sein
d’une fa mille préa la ble ment éta blie lors d’un pre mier ma riage. Ce
contexte de re com po si tion fa mi liale, cou rant mais exi geant, est pré‐ 
sen té comme un es pace de né go cia tions constantes, où l’in té gra tion
né ces site de nou veaux ap pren tis sages et conces sions.

Dans les an nées 1980, les études sur les fa milles re com po sées les dé‐ 
cri vaient comme des re la tions po ten tiel le ment com plexes, exi geant
des ef forts et des com pro mis. L'in té gra tion d'un beau- père ou d'une
belle- mère au sein du noyau fa mi lial peut sus ci ter des am bi guï tés,
no tam ment en ce qui concerne leurs droits et obli ga tions. Face à ces
dy na miques fa mi liales dé li cates, les psy cho logues fa mi liaux
conseillent de lais ser le temps né ces saire « pour dé ve lop per une co‐ 
hé sion fa mi liale et une proxi mi té émo tion nelle »* (Estei nou 1999 : 17).
Dans ce cadre, les ex pé riences re pré sen tées dans Las Ama zo nas tra‐ 
duisent les ten sions et les pré oc cu pa tions sou le vées par ces trans for‐ 
ma tions fa mi liales. Les nom breux obs tacles et si tua tions mé lo dra ma‐ 
tiques, ty piques de ces pro duc tions, dé coulent de la si tua tion de Ro‐ 
dri go lui- même et de son sta tut d'homme sé pa ré avec des en fants à
charge.

22

3. L'édu ca tion des en fants : une
tâche pour les mères et les
pères ?
Dans Las Ama zo nas, Ro dri go et Car me lo, tous deux sé pa rés et ayant
des en fants en âge sco laire proche de la pré ado les cence, illus trent
deux ap proches dif fé rentes de l’exer cice des res pon sa bi li tés pa ren‐ 
tales. Ro dri go, dans ses in ter ac tions avec ses filles, La li ta et Ji me na, se
montre par ti cu liè re ment af fec tueux et af firme sou vent qu’il joue à la
fois le rôle de père et mère. Comme l’ex plique Thier ry Blöss :

23

Lorsque le couple est dés uni, l’at tri bu tion de la garde de l’en fant,
avec ses consé quences sur la ré par ti tion des de voirs pa ren taux, ré ‐
vèle de ma nière fla grante que peu d’hommes se sentent aussi
concer nés que les femmes (…) mais éga le ment que peu de femmes
sont prêtes à ac cep ter ce par tage des res pon sa bi li tés. (2001 : 61).
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Mal gré cette ten dance, Ro dri go va à l’en contre de la norme en de ve‐ 
nant la fi gure cen trale dans les soins ap por tés à ses filles, tout en as‐ 
su mant éga le ment les tâches do mes tiques tra di tion nel le ment at tri‐ 
buées aux mères. Dans la mai son de Ro dri go et de ses filles, mal gré la
pré ci pi ta tion ca rac té ris tique des petits- déjeuners avant de par tir à
l'école, les scènes mettent en évi dence l'af fec tion et la co opé ra tion
qui struc turent la dy na mique fa mi liale. La li ta et Ji me na, en com pa rant
leur si tua tion à celle d'autres en fants de pa rents di vor cés, trouvent
peu cou rant que ce soit leur père, et non leur mère, qui s'oc cupe
d'elles. Pour Ro dri go, la col la bo ra tion est es sen tielle, à tel point que le
mot « col la bo rer » de vient un terme ré cur rent que ses filles uti lisent
pour plai san ter à pro pos de ses exi gences. Mal gré leurs jeunes âges,
douze et six ans, Ji me na et La li ta par ti cipent ac ti ve ment aux tâches
mé na gères, comme cui si ner, ran ger et laver la vais selle. Lors des vi‐ 
sites d'amis de la fa mille, ce sont elles qui pré parent le café, dressent
la table et, presque tou jours, pré parent les repas. Les in vi tés louent
leurs com pé tences cu li naires, af fir mant qu'elles sont déjà de « pe tites
femmes », et fé li citent Ro dri go pour l'édu ca tion exem plaire qu'il leur
a don née. En contraste, Car me lo en tre tient une re la tion plus dis tante
et moins af fec tueuse avec son fils Napo, se conten tant de le voir les
jours qui lui sont as si gnés. Bien que Car me lo ap pa raisse moins fré‐ 
quem ment, il s’ac quitte de son de voir pa ren tal en se li mi tant à ré cu‐ 
pé rer son fils Napo à l'école et à l'ac com pa gner à des fêtes sco laires.

24

Pour les mères, Consue lo et Es pe ran za, les petits- déjeuners se dé‐ 
roulent dans une at mo sphère moins chao tique, bien que tout aussi
pré ci pi tée, car toutes deux s'ef forcent d'in cul quer à leurs en fants un
sens des res pon sa bi li tés. Même si elles gardent le contrôle de la si‐ 
tua tion, elles ont ten dance à as su mer la ma jo ri té des tâches et se
montrent moins en clines à dé lé guer. Tout est gé né ra le ment prêt
avant le ré veil des en fants et une fois le repas ter mi né, elles s’oc‐ 
cupent elles- mêmes de ran ger et de net toyer. Par fois, Consue lo en‐ 
cou rage ses filles à l'ai der avec les tâches do mes tiques, tan dis qu'Es‐ 
pe ran za n'in cite ja mais son fils à en faire au tant. Napo lui- même
admet qu'il ne sait rien en ma tière de cui sine ou de mé nage, sou li‐ 
gnant que ce do maine ne fait ni par tie de ses in té rêts ni de ses res‐ 
pon sa bi li tés. En re vanche, dans l'édu ca tion de Ji me na et La li ta, il est
at ten du et en cou ra gé qu'elles dé ve loppent des com pé tences et des
res pon sa bi li tés dans le do maine do mes tique. Mal gré leur jeune âge,
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elles n'ex priment ja mais de ré ti cence et ne s'op posent pas à être sys‐ 
té ma ti que ment dé si gnées pour pré pa rer les dî ners fré quents que leur
père or ga nise. Les filles de Ro dri go semblent ainsi des ti nées à de ve nir
des ‘femmes’ plei ne ment pré pa rées à as su mer leur rôle de cheffes de
foyer.

D'autre part, au- delà de l'illus tra tion de l'or ga ni sa tion do mes tique, les
scènes ré vèlent éga le ment com ment les pa rents in culquent à leurs
en fants des va leurs fon da men tales, en adé qua tion avec les no tions de
ci toyen ne té et de res pect. Ils s'ef forcent de créer un en vi ron ne ment
fa mi lial où leurs en fants se sentent aimés et en sé cu ri té tout en met‐ 
tant en avant les défis in hé rents à la pa ren ta li té. Ces per son nages
cherchent à éta blir une re la tion pa ren tale fon dée sur l'ami tié, en en‐ 
cou ra geant leurs en fants à s'ou vrir et à leur faire confiance sans
crainte, mal gré l'au to ri té qu'ils in carnent. Ils leur en seignent éga le‐ 
ment à af fron ter leurs peurs et leurs pro blèmes plu tôt que de fuir ce
qui les in ti mide ou les ef fraie, les pré pa rant ainsi aux dif fi cul tés de la
vie adulte. De cette ma nière, les si tua tions re pré sen tées mettent en
re lief les défis aux quels les pa rents sont confron tés tant dans le cadre
sco laire que fa mi lial, tout en sou li gnant que l'écoute et la co opé ra tion
sont es sen tielles pour les sur mon ter.

26

À tra vers ces si tua tions, nous ob ser vons com ment, dès l'en fance, des
rôles de genre dif fé ren ciés sont in cul qués dans la sphère pri vée et fi‐ 
dè le ment re pro duits par la fic tion, et vice- versa. Comme l'in dique Te‐ 
re sa de Lau re tis dans son texte ca no nique Tech no lo gies of Gen der, les
mé dias de masse jouent un rôle cru cial dans la construc tion et la re‐ 
pro duc tion des normes de genre (1987  �168). Par exemple, dans  Las
Ama zo nas, ce sont les mères qui abordent gé né ra le ment les pre‐ 
mières ex pé riences amou reuses de leurs en fants, par ta geant des
confi dences sur les émo tions que ces si tua tions sus citent. En le fai‐ 
sant, elles in sistent sur le fait qu'il s'agit de «  conver sa tions de
femmes », tan dis que les pères évitent de s'im pli quer dans de telles
dis cus sions. Même Ro dri go, qui in carne un mo dèle de pa ter ni té com‐ 
mu ni ca tive et ou verte, se montre très pro tec teur et ja loux lorsque ses
filles parlent des gar çons et de re la tions amou reuses. Tou te fois, son
ap proche pa ren tale, fon dée sur l'af fec tion plu tôt que sur l'au to ri ta‐ 
risme, in tro duit une re pré sen ta tion in no vante qui se dis tingue du
mo dèle tra di tion nel de père en core pré do mi nant dans les an nées
1980.
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4. La nou velle pa ter ni té
Si l’on consi dère que, dans les an nées 1970 au Ve ne zue la, cer taines
te le no ve las ont com men cé à cri ti quer le ma chisme comme une at ti‐ 
tude dé pas sée et in adé quate, il n’est guère sur pre nant que de nou‐ 
veaux mo dèles de mas cu li ni té aient com men cé à émer ger dans les
te le no ve las. Ro dri go, en s’éloi gnant de la fi gure contes tée du macho,
semble en phase avec les trans for ma tions do mes tiques por tées par
les mou ve ments fé mi nistes (González- Castro 2023  : 137-198). Selon
Isa bel la Cosse, « la nou velle pa ter ni té fai sait par tie des rôles de genre
tra ver sés par des as pi ra tions fé mi nines à l’équi té, consti tuant ainsi
l'un des élé ments cen traux des chan ge ments cultu rels qui marquent
la fa mille à cette époque »* (2009 : 431). Ap pa ru dans les an nées 1980,
ce mo dèle se construit en op po si tion au sché ma tra di tion nel père- 
enfant, sou vent as so cié à l'au to ri ta risme et à la dis tance émo tion nelle
(Cosse 2009  : 442). Il ne fait aucun doute qu'à par tir de la se conde
moi tié du XX  siècle, les re la tions conju gales et fa mi liales ont été pro‐ 
fon dé ment re mises en ques tion par la né ces si té crois sante de col la‐ 
bo ra tion et d'éga li té. Les mé dias ont joué un rôle cen tral dans la dif‐ 
fu sion de ces nou velles normes, en mul ti pliant les re pré sen ta tions de
pères im pli qués dans une édu ca tion fon dée sur le par tage, l’af fec tion
et le plai sir. Ro dri go, en ce sens, in carne un idéal fa mi lial tel qu’il
com mence à être va lo ri sé vers le mi lieu des an nées 80  : un père qui
éta blit une re la tion étroite et af fec tueuse avec ses en fants, dans le‐ 
quel les soins quo ti diens comme les loi sirs par ta gés sont consi dé rés
comme es sen tiels (Cosse 2009 : 433).

28

e

Ce mo dèle s’ins crit dans un pa ra digme pa ren tal re nou ve lé, étu dié par
Cosse dans le contexte ar gen tin des an nées 1950 à 1975. In fluen cé par
la psy cho lo gie et par l'ef fon dre ment pro gres sive du mo dèle do mes‐ 
tique tra di tion nel, il gagne en lé gi ti mi té à par tir des an nées 1970
(2009 : 432). Si une pa ter ni té plus en ga gée avait ti mi de ment été pro‐ 
mue au cours des pre miers dé cen nies du siècle, c’est à cette pé riode
qu’elle tend à s’im po ser comme norme. Dans ce cadre, l’au to ri ta risme,
la vio lence phy sique et la dis ci pline rigide-  jusque- là consi dé rés
comme des pi liers éducatifs-  sont peu à peu remis en ques tion. Les
tra vaux spé cia li sés re com mandent alors un équi libre entre fer me té et
dia logue, afin de fa vo ri ser l’au to no mie des en fants. L’au to ri té pa ter ‐
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nelle, sou ligne la cher cheuse, de vait dé sor mais dé cou ler « na tu rel le‐ 
ment de l'af fec tion, de la confiance et du res pect »* (2009 : 434).

Ro dri go et ses deux filles in carnent ce dis cours al ter na tif sur la pa ter‐ 
ni té et les dif fé rentes fa çons de construire une fa mille. Non seule‐ 
ment ce per son nage s’oc cupe de La li ta et Ji me na, mais son ami Mo‐ 
ret ti cor res pond éga le ment à ce mo dèle, se mon trant at ten tion né et
com pé tent dans les tâches do mes tiques. Que ce soit pour des rai sons
pro fes sion nelles ou de santé, Mo ret ti vient ré gu liè re ment en aide à
son ami en ré cu pé rant ses filles à l’école, en les ai dant avec leurs de‐ 
voirs, en cui si nant et en jouant avec elles. D'autres pro duc tions cultu‐ 
relles vé né zué liennes de l'époque, comme la série Cre cer con papá
(1986), ex plorent éga le ment la pa ter ni té d’un homme veuf char gé
d’éle ver ses trois filles. Par ailleurs, la té lé vi sion nord- américaine des
an nées 1980 a aussi mis en scène des fi gures pa ter nelles en ga gées,
dans des sé ries qui furent po pu laires au Ve ne zue la, telles que Full
House (1987-1995) (Douaire 2018 : 70-75). Ces re pré sen ta tions peuvent
être mise en re la tion avec un cli mat cultu rel plus large, mar qué par
une at ten tion crois sante por tée à l’en fance et à la jeu nesse dans le
Ve ne zue la des an nées 1970 et 1980. Dans le cadre du pro jet de mo der‐ 
ni sa tion du pays, l’État a promu un en semble d’ini tia tives em blé ma‐ 
tiques qui té moignent de cette va lo ri sa tion. En 1975, a été fondé le
cé lèbre Sys tème na tio nal d’or chestres et de chœurs de jeunes et
d’en fants du Ve ne zue la, et en 1982, a été inau gu ré le Musée des En‐ 
fants, qui, sous les slo gans «  In ter dit de ne pas tou cher  » et «  Ap‐ 
prendre en jouant », vi sait à ren for cer le lien entre les jeunes gé né ra‐ 
tions, l’art et le sa voir à tra vers l’ex pé rience lu dique.

30

Ce pen dant, ce nou veau pa ra digme de pa ter ni té im pli quée et af fec‐ 
tueuse, qui gagne en vi si bi li té, dans la se conde moi tié du XX  siècle,
semble re le ver da van tage d’in jonc tions nor ma tives que de pra tiques
réelles. Selon Cosse, ces trans for ma tions se sont opé rées de ma nière
lente et in égale, mar quées par des avan cées et des re culs dans l’im pli‐ 
ca tion des hommes dans les tâches liées aux soins de leurs en fants.
La cher cheuse (2009 : 439) sou ligne que, bien qu’un chan ge ment ra‐ 
di cal des pra tiques n’ait pas en core eu lieu à cette époque, les dy na‐ 
miques des trans for ma tions étaient déjà en clen chées.
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e

Toute la pro mo tion d'une nou velle pa ter ni té fon dée sur l'af fec tion et
la com pré hen sion semble être condi tion née par la confor mi té à des
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mo dèles fa mi liaux tra di tion nels et nor més. Dans la te le no ve la Rubí
Re belde de 1989, le per son nage de Leo nar do, un veuf, est confron té à
un di lemme lorsque son fils cadet, René, af fiche des com por te ments
et des goûts qu’il per çoit comme ef fé mi nés. Bien que René tente de
lui ex pli quer qu'il s'agit sim ple ment des codes ves ti men taires et des
styles d'une nou velle gé né ra tion, Leo nar do les juges in ap pro priés et
re fuse de les ac cep ter. Convain cu qu'il doit cor ri ger ce qu'il per çoit
comme pro blé ma tique, il dé cide d'en voyer René dans une école mi li‐ 
taire à l'étran ger, dans l’es poir d’en faire un « vé ri table homme ». La
pro mo tion de la fa mille ai mante et sou dée, si sou vent va lo ri sée dans
les te le no ve las, ne semble va lide que lors qu’elle s’ins crit dans un mo‐ 
dèle hé té ro sexuel nor ma tif. Les rares re pré sen ta tions de l'ho mo‐ 
sexua li té (tou jours mas cu lines) ap pa raissent à tra vers des per son‐ 
nages sté réo ty pés, ex pri mant une sexua li té per çue comme dé viante.
Bien que cela pro cure une cer taine vi si bi li té, ces re pré sen ta tions
manquent de la pro fon deur né ces saire pour sus ci ter un « double dis‐ 
cours » qui in vite à une ré flexion cri tique (voir Burch 2000 : 99-130).
Elles sont plu tôt uti li sées comme des res sorts nar ra tifs des ti nés à
pro vo quer un rire fa cile, per pé tuant les stig ma ti sa tions au tour de
l’ho mo sexua li té sans re mettre en ques tion les normes so ciales :

Leo nar do : Les hommes, les vrais hommes, l'ont tou jours été à tra ‐
vers toutes les époques. Je veux que René soit comme toi, comme
moi, comme tous les hommes de cette fa mille. Pas un faible ef fé mi né
qui at tire des re marques mal veillantes par tout où il passe. 
Rei nal do (fils aîné de Leo nar do) : Je m'in quiète. Il pense au sui cide. 
Leo nar do : Il n'irait pas jusque- là. 
Rei nal do : Et s'il le fait ? 
Leo nar do : Je pré fère un fils mort plu tôt qu'un ef fé mi né* (Rubí Re ‐
belde, Ép. 15)

5. Entre in jonc tions et réa li té
Mal gré la re pré sen ta tion d’une nou velle pa ter ni té qui a émer gé dans
les te le no ve las à par tir des an nées 1980 et la pré sence fré quente des
fa milles nu cléaires dans ces pro duc tions, ces mo dèles semblent peu
re pré sen ta tifs des pra tiques so ciales réelles. Dans les sec teurs po pu‐ 
laires du Ve ne zue la, la struc ture com po sée d’un père, d’une mère et
de leurs en fants est presque in exis tante. Pen dant long temps, on a
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sup po sé que le mo dèle fa mi lial vé né zué lien re pro dui sait celui des
pays oc ci den taux. Ce pen dant, des études pion nières me nées de puis
les an nées 1970 ont remis en ques tion cette idée. Le cher cheur Luis
Ve then court a consta té l’ab sence du mo dèle nu cléaire, af fir mant que
le couple en tant qu’ins ti tu tion fa mi liale est mi no ri taire (cité dans
Campo- Redondo/ An drade 2007 : 88). Dans des contextes de pré ca ri‐ 
té et de re la tions peu mo no games, les hommes ont ten dance à pas ser
d’une femme à l’autre sans s’éta blir du ra ble ment avec au cune. Après
la pro créa tion, il est cou rant que le couple se dis solve, l’homme en ta‐ 
mant une nou velle re la tion sen ti men tale, lais sant ainsi la femme seule
res pon sable de l’édu ca tion des en fants. De leur côté, selon Campo- 
Redondo, les hommes de la classe moyenne, bien qu’ils as sument gé‐ 
né ra le ment leur rôle de père avec plus de res pon sa bi li té, le font de
ma nière par tielle. S’il est moins fré quent qu'ils aban donnent leur
foyer, ils en tre tiennent sou vent des re la tions sen ti men tales si mul ta‐ 
nées et clan des tines avec d'autres femmes. Dans ces re la tions adul‐ 
tères, une des fa milles tend à être pri vi lé giée au dé tri ment de l’autre.
Cette dy na mique suit sou vent une ten dance hy per ga mique, où les
maî tresses des hommes de la classe moyenne ap par tiennent gé né ra‐ 
le ment à une condi tion so ciale in fé rieure à celle de la fa mille re con‐ 
nue lé gi time par l’ordre so cial (Campo- Redondo/ An drade 2007 : 92).

Les re cherches d’Ale jan dro Mo re no ont éga le ment confir mé que la fa‐ 
mille nu cléaire est pra ti que ment in exis tante au sein des classes po‐ 
pu laires, qui consti tuent 80  % de la po pu la tion. Ce pen dant, pour le
cher cheur, ce mo dèle est par fai te ment fonc tion nel, dans la me sure
où les femmes, en l'ab sence d’un par te naire, réus sissent à construire
un uni vers émo tion nel au tour de leurs en fants (2016 : 73). La fa mille,
au lieu de prendre une forme tri an gu laire, se consti tue alors en bi‐ 
nôme entre la mère et sa des cen dance. Tous ces études ré vèlent que
la fa mille vé né zué lienne est ma tri cen trée sans pour au tant être ma‐ 
triar cale. Cela si gni fie que, bien que la mère oc cupe un rôle cen tral
dans la vie in time du foyer, son au to ri té se li mite à la sphère pri vée.
Ni la so cié té ni les ins ti tu tions po li tiques ne sont in fluen cées par ce
pou voir. Au contraire, le pa triar cat do mi nant ac croît la vul né ra bi li té
des nom breuses femmes pauvres à la tête de fa milles mo no pa ren tales
dans la so cié té vé né zué lienne. Bien que l’on ne puisse af fir mer que
toutes les fa milles sont ma tri cen trées, en rai son de la di ver si té qui
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ca rac té rise le pays, cette struc ture de meure, sans conteste, la plus
fré quente.

En ce qui concerne la té lé vi sion, les re pré sen ta tions des an nées 1980
semblent da van tage tra duire les in jonc tions et as pi ra tions so ciales
que la réa li té des struc tures fa mi liales ma jo ri taires au Ve ne zue la.
Comme le sou ligne Mo re no, bien que le mo dèle de la fa mille nu‐ 
cléaire ne soit pas le plus cou rant, le désir de la pré sence du père
reste très im por tant. Par ailleurs, per siste une per cep tion po si tive
des couples qui de meurent en semble pen dant des dé cen nies, où les
deux pa rents par ti cipent ac ti ve ment à l’édu ca tion des en fants (2016 :
332). Ces as pi ra tions sont éga le ment tra ver sées par des pro duc tions
cultu relles telles que les te le no ve las, qui contri buent à la construc‐ 
tion et au ren for ce ment de cer tains ima gi naires col lec tifs.
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Il est évident que la fa mille ma tri cen trée co existe avec la fa mille nu‐ 
cléaire tra di tion nelle, la quelle n’est pas ab sente, mais se li mite à cer‐ 
tains mi lieux so ciaux de la so cié té vé né zué lienne. Bien que la fic tion
n’ait pas pour vo ca tion de re pré sen ter la réa li té, il est néan moins per‐ 
ti nent de noter que, jusqu’aux an nées 80, les fa milles re pré sen tées
dans les te le no ve las — nu cléaires, blanches, is sues de classes ai sées —
per pé tuaient un ima gi naire so cial res treint et ex cluant. Ce n’est qu’à
par tir des an nées 1990, dans un contexte de mon tée des cri tiques à
l’en contre des élites tra di tion nelles, et lorsque les classes po pu laires
et leurs re ven di ca tions com mencent à ga gner en vi si bi li té, que les re‐ 
pré sen ta tions des fa milles po pu laires de viennent plus pré sentes et si‐ 
gni fi ca tives. Ainsi, au début des an nées 1990, dans des te le no ve las
comme Por estas calles, ap pa rait d’une façon plus pro ta go nique la fa‐ 
mille ma tri cen trée, an crée dans des ré seaux de so li da ri té, tout en
illus trant l’im pact des po li tiques pu bliques sur la sphère do mes tique
(accès au lo ge ment, in sé cu ri té dans les quar tiers po pu laires).
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Comme le sou ligne Mo nas te rios, bien que la mère vé né zué lienne oc‐ 
cupe une place cen trale au sein du foyer, un ré seau de sou tien fa mi‐ 
lial élar gi vient com plé ter cette unité. Lorsque la mère tra vaille, les
en fants sont sou vent pris en charge par la grand- mère ma ter nelle
ainsi que par d'autres femmes de la fa mille, telles que les tantes et les
cou sines. Cette or ga ni sa tion ins taure une forme de co opé ra tion fa mi‐ 
liale dans l’édu ca tion des en fants, per met tant à cer taines femmes de
tra vailler pen dant que d'autres as surent la ges tion do mes tique (Mo ‐
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nas te rios 2001� 70). Dans la te le no ve las  Por estas calles  (1992-1994
RCTV), les re pré sen ta tions des mères is sues de quar tiers po pu laires,
au pa ra vant in vi si bi li sées, mettent en lu mière cette so li da ri té fé mi nine
qui leur per met par fois de ré sis ter aux dif fi cul tés liées à la ma ter ni té
et aux contraintes du quo ti dien. De la même ma nière que les fi gures
pa ter nelles ont promu un mo dèle de pa ter ni té re nou ve lée, les mères
dans les pro duc tions ana ly sées ré vèlent des pra tiques et des dis cours
qui as so cient l’idéal ma ter nel au sa cri fice et à la ca pa ci té de tout as‐ 
su mer.

6. Les mères toutes puis santes
Dans les te le no ve las de notre cor pus, pen dant la gros sesse, les
proches des fu tures mères leur pro diguent une mul ti tude de conseils,
al lant des re com man da tions concer nant une ali men ta tion équi li brée
aux mises en garde contre une ac ti vi té phy sique ex ces sive. Par
ailleurs, des dis cus sions sur les dou leurs de l’ac cou che ment s’en‐ 
gagent, ex pli quant aux pri mi pares que les contrac tions sont le signe
ir ré fu table que le mo ment est venu 3. Bien que l’ac cou che ment soit
dé crit comme un pro ces sus dif fi cile et éprou vant, il est éga le ment
sou li gné que tous les ef forts sont ré com pen sés une fois que l’en fant
est dans les bras 4. En rai son de leur ori gine ra dio pho nique, ces pro‐ 
duc tions cultu relles pri vi lé gient sou vent le dia logue par rap port à
l’ac tion, avec une visée pé da go gique et thé ra peu tique. Ces échanges
per mettent aux per son nages non seule ment d’ex pri mer leurs émo‐ 
tions, mais aussi de pro po ser di verses pers pec tives sur les si tua tions
re pré sen tées, of frant ainsi au pu blic une pla te forme de ré flexion.
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Par ailleurs, même dans les scé na rios les plus ro cam bo lesques, un
en fant re pré sente tou jours une source de joie pour les femmes, in dé‐ 
pen dam ment des ré per cus sions que cela peut avoir sur leur vie. Les
gros sesses sur viennent ra re ment dans le cadre de re la tions stables et
har mo nieuses ; au contraire, elles ap pa raissent comme des mo ments
mé lo dra ma tiques et éprou vants, que les hé roïnes doivent af fron ter
comme une épreuve ini tia tique. Lors qu’elles ne sont pas ac ci den‐ 
telles, elles s’ins crivent sou vent dans des stra té gies dé ployées par les
anti- héroïnes pour ma ni pu ler les héros pré sen tés comme naïfs, les
contrai gnant à main te nir la re la tion. Bien que dans d’autres
contextes, l’avor te ment soit un sujet abor dé dans ce type de pro duc ‐
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tions, il est très peu pré sent dans les in trigues des te le no ve las vé né‐ 
zué liennes. Même le texte ou vert sur le plan nar ra tif et idéo lo gique,
ca rac té ris tique de ce type de pro duc tions et per met tant di verses in‐ 
ter pré ta tions, tend à se re fer mer, adop tant une po si tion idéo lo gi que‐ 
ment conser va trice (Che da leux 2022 : 62).

Dans Rubí Re belde, Ana María est vic time d’un viol com mis par le frère
de son fian cé dans le but de por ter at teinte à son hon neur et de les
sé pa rer. Au début, la mère d’Ana María lui sug gère de consul ter un
mé de cin à l’étran ger pour in ter rompre la gros sesse, mais uni que ment
pour évi ter que sa fille donne nais sance à un en fant sans nom de fa‐ 
mille pa ter nel. Si cette op tion s’avère im pos sible, elle en vi sage de
contraindre le vio leur à épou ser sa fille, afin que l’en fant naisse dans
un cadre fa mi lial consi dé ré comme lé gi time. Le mé de cin qu’elles
consultent, au fil de plu sieurs rendez- vous, ren force une po si tion
pro- vie, mi ni mi sant l’im por tance du viol et in sis tant sur le fait qu’il ne
faut, sous au cune condi tion, mettre un terme à une vie hu maine. 5

Dans la même te le no ve la, Gla dys, une femme riche, tombe en ceinte
d’un ma fieux et dé cide de se faire avor ter clan des ti ne ment chez elle.
La scène sui vant l’avor te ment est par ti cu liè re ment crue, mon trant le
per son nage se tor dant de dou leur, gi sant au sol et sai gnant abon dam‐ 
ment, jusqu’à l’ar ri vée des se cours qui lui sauvent la vie. Le dis cours
du per son nel mé di cal est si mi laire à celui du cas pré cé dent, blâ mant
Gla dys pour sa dé ci sion et lui af fir mant que, comme consé quence de
son « acte ré pré hen sible », elle ne pour ra plus ja mais de ve nir mère. Il
est éga le ment sou li gné que son acte consti tue un crime puni par la
loi et que, tant elle que les per sonnes qui l’ont aidée, en courent des
pour suites ju di ciaires. Ce trai te ment nar ra tif de l’avor te ment s’ins crit
dans un contexte lé gis la tif par ti cu liè re ment res tric tif  : au Ve ne zue la,
cette pra tique de meure illé gale, sauf dans des cas très ex cep tion nels,
et reste au jourd’hui for te ment cri mi na li sée.

40

Dès la dé cou verte de la gros sesse, le pro ces sus de ma ter ni té ap pa raît
comme une ex pé rience qui concerne presque ex clu si ve ment les
femmes. Comme le sou ligne Sarah Lé cos sais, ce type de fic tion sé‐ 
rielle « met en scène un monde où la pro créa tion est fi na le ment peu
contrô lée, tant les ac ci dents sont fré quents. Sur tout, ce sont les
femmes qui prennent les dé ci sions d’avoir un en fant avec ou sans
l’ac cord du père » (2015 : 226). Le rôle du père est sou vent ré duit au
mi ni mum. Un exemple en est Ca ro li na dans Las Ama zo nas, dont la
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gros sesse n’est dé cou verte par le père de son en fant que bien plus
tard, après qu’elle en a as su mé la res pon sa bi li té seule 6. De même,
Rubí donne nais sance à des tri plées sans in for mer le père à aucun
mo ment de sa gros sesse 7. Cette si tua tion se ré pète avec Cle men ti na
dans Por Estas Calles, qui, ne sa chant pas qui est le père bio lo gique de
son en fant, dé cide de ne rien dire à aucun des pères po ten tiels. Eu‐ 
do mar, l’un d’eux, dé couvre par ha sard la gros sesse de Cle men ti na
lors qu’il la croise dans la rue, déjà en ceinte. Dans la même te le no ve la,
Eurídice in forme Álvaro de sa gros sesse après leur sé pa ra tion, mais
re fuse toute aide. Lorsque Álvaro lui pro pose de prendre en charge
les frais de l’ac cou che ment dans une cli nique pri vée pour lui épar‐ 
gner les condi tions dif fi ciles des hô pi taux pu blics, Eurídice re jette
son offre, af fir mant qu’elle peut se dé brouiller seule.

La plu part de ces hé roïnes, qui sont is sues des classes ai sées, ne s’in‐ 
ter rogent pas sur les dif fi cul tés émo tion nelles et éco no miques d’éle‐ 
ver un en fant dans des cir cons tances dé fa vo rables. Ce pen dant, avec
l’in té gra tion des classes po pu laires à l’uni vers des te le no ve las au
début des an nées 1990, les per son nages fé mi nins com mencent à ré‐ 
flé chir aux consé quences de la ma ter ni té dans un contexte de pré ca‐ 
ri té. Dans Por Estas Calles, le per son nage d’Eloi na ra conte les dif fi cul‐ 
tés qu’elle a ren con trées en éle vant seule sa fille Ro sau ra, fai sant face
à de graves pri va tions éco no miques tout en étant en core très jeune.
Lorsque Ro sau ra dé cide d’aller vivre avec son petit ami Ja co bo, Eloi na
l’aver tit de l’im por tance de pré ve nir une gros sesse non dé si rée, sur‐ 
tout à un si jeune âge. Pour tant, Ro sau ra re fuse d’avoir des re la tions
sexuelles avant le ma riage, crai gnant qu’une ma ter ni té non pla ni fiée
ne de vienne un obs tacle à sa mo bi li té so ciale. Elle ex prime que l’un de
ses plus grands sou haits est d’amé lio rer sa si tua tion éco no mique afin
d’of frir un meilleur ave nir à ses en fants et pré fère donc at tendre
d’avoir les condi tions ma té rielles ap pro priées. Ainsi, le foyer cesse
d’être un simple es pace de convi via li té fa mi liale et de vient le re flet
des in éga li tés struc tu relles qui af fectent le pays et im pactent di rec te‐ 
ment la sphère do mes tique.
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Dans cette te le no ve la, les scènes qui dé peignent des fa milles mo no‐ 
pa ren tales et élar gies mettent en évi dence les ré seaux de sou tien qui
se forment pour as su rer les tâches de soin, im pli quant non seule ment
les membres de la fa mille élar gie, mais aussi les voi sins proches. Ces
re pré sen ta tions cor res pondent de ma nière plus fi dèle à la struc ture
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fa mi liale ma tri cen trée dé crite par les cher cheurs vé né zué liens et,
pro ba ble ment, à la réa li té de nom breuses spec ta trices. En re vanche,
les fa milles tra di tion nelles et ai sées, long temps pré sen tées comme
des mo dèles avant les an nées 1990, com mencent à ré vé ler leurs
failles. In dé pen dam ment de la classe so ciale, le mo dèle do mi nant
reste celui de la mère dé vouée, ca pable de s’en sor tir seule, sans dé‐ 
pendre d’un homme. Cet idéal va lo rise la ca pa ci té de ré si lience et la
force in té rieure qui lui per mettent de sur mon ter toutes les épreuves
et de dé fendre sa fa mille bec et ongles. Dans Las Ama zo nas (1985), les
mères sont prises entre les ten sions de la vie fa mi liale et pro fes sion‐ 
nelle, où choi sir un rôle im plique de sa cri fier l’autre. Ce pen dant, vers
la fin de la dé cen nie, cette ten sion s’at té nue et les mères réus sissent
à équi li brer ces deux rôles, no tam ment face à l’éven tua li té gran dis‐ 
sante d’une ab sence de la fi gure pa ter nelle.

7. Conclu sion
Comme l’ont ob ser vé Ca mille Dupuy et Mar jo laine Bou tet à pro pos de
la té lé vi sion états- unienne des an nées 1980, on constate éga le ment
au Ve ne zue la, à la même époque, un re tour à cer taines idées conser‐ 
va trices dans les te le no ve las (Voir Dupuy 2018 ; Bou tet 2019). Ce pen‐ 
dant, ce re tour co existe avec des re pré sen ta tions in no vantes de la fa‐ 
mille, qui tra duisent non seule ment les chan ge ments so ciaux, mais
aussi les ten sions per sis tantes avec les dy na miques tra di tion nelles.
Un exemple clair en est celui des fa milles re com po sées, qui s’in‐ 
tègrent dans un cadre conju gal et fa mi lial plus di ver si fié, dé char geant
le di vorce de sa conno ta tion d’échec. Dans ce contexte, émerge la re‐ 
pré sen ta tion d’une nou velle forme de pa ter ni té, ins pi rée des ap‐ 
proches psy cho lo giques in sis tant sur l’im por tance de l’en fance et sur
le rôle émo tion nel du père dans le dé ve lop pe ment des en fants. Ces
fi gures pa ter nelles en ga gées et at ten tion nées, qui ap pa raissent dans
les fic tions sé rielles de l’époque, de viennent alors des mo dèles de
chan ge ments ap pe lés à se ma ni fes ter pro gres si ve ment dans les dé‐ 
cen nies sui vantes. Les dy na miques fa mi liales pré sen tées ré vèlent le
foyer non seule ment comme un es pace de sé cu ri té et de re fuge, mais
aussi comme un lieu d’op pres sion. Cela se ma ni feste no tam ment dans
la re pro duc tion des normes pa triar cales au sein de l’es pace do mes‐ 
tique, in car née par des per son nages comme Leo nar do, qui cherche à
im po ser son au to ri té sur la vie de son fils René. Bien que ces fi gures
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de pères en ga gés aient perdu en vi si bi li té au fil du temps, les héros de
ces te le no ve las, mal gré leurs dé fauts en tant que par te naires, sont
presque tou jours dé peints comme des pères res pon sables. Si l’ab‐ 
sence pa ter nelle de vient un thème de plus en plus ré cur rent dans les
dia logues, elle n’est, dans le cas des héros, qu’un res sort mé lo dra ma‐ 
tique tem po raire  : ceux- ci fi nissent gé né ra le ment par as su mer plei‐ 
ne ment leur rôle de pères.

Par ailleurs, la fi gure de la mère toute- puissante s’im pose comme le
mo dèle hé gé mo nique, se conso li dant au fil de la dé cen nie. Les études
déjà men tion nées in diquent que les fa milles mo no pa ren tales sont
ma jo ri taires au Ve ne zue la. Ce n’est pour tant qu’à par tir de la fin des
an nées 1980 qu’elles com mencent à être re pré sen tées de ma nière
cen trale dans les te le no ve las. Ce mo dèle met en avant la ca pa ci té de
lutte des mères, les éloi gnant des re pré sen ta tions pas sives et dé pen‐ 
dantes tra di tion nel le ment as so ciées aux hé roïnes. Il com porte tou te‐ 
fois des di men sions pro blé ma tiques, dans la me sure où il per pé tue les
in éga li tés de genre en ren for çant l’idée selon la quelle les tâches de
soin in com be raient na tu rel le ment aux femmes. En outre, il tend à in‐ 
vi si bi li ser les re ven di ca tions pour une ré par ti tion plus équi table des
tâches pa ren tales et contri bue à dé char ger les pères de leurs res pon‐ 
sa bi li tés lé gi times, no tam ment fi nan cières.
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Fi na le ment, dans Por Estas Calles, les ré seaux de sou tien entre fa‐ 
milles, voi sins et en sei gnants montrent que l’édu ca tion des en fants
n’est pas une tâche in di vi duelle, mais bien col lec tive. Néan moins, en
de hors du mo dèle conju gal et fa mi lial hé té ro nor ma tif, les pro duc tions
de cette époque offrent peu de place à d’autres formes de co ha bi ta‐ 
tion ou de so li da ri té, ou en core au cé li bat. Bien que ces te le no ve las
tra duisent des trans for ma tions so ciales et in times, elles conti nuent
pa ral lè le ment à im po ser un ordre so cial qui se désa grège plus len te‐ 
ment. Dans ce sens, l'es pace do mes tique se ré vèle comme un mi cro‐ 
cosme où se cris tal lisent les dé bats plus larges sur le pou voir, le genre
et les in éga li tés so cioé co no miques dans le Ve ne zue la contem po rain.
À tra vers leurs ré cits, ces pro duc tions sou lignent le rôle cen tral du
foyer comme un lieu de contes ta tion et de chan ge ment, où les struc‐ 
tures fa mi liales, qu’elles soient ma tri cen trées ou nu cléaires, sont
confron tées aux pres sions d’une so cié té en trans for ma tion.
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1  Tra duc tion de l'ori gi nal ef fec tuée par l'au trice. Sauf in di ca tion contraire,
toutes les tra duc tions de l'es pa gnol, si gna lées par une *, sont de l'au trice.

2  À l’ins tar des sé ries té lé vi sées, les in trigues des te le no ve las se dé ve‐ 
loppent de ma nière pro gres sive, et le sus pense joue un rôle cen tral dans la
fi dé li sa tion du pu blic. L’ex ten sion tem po relle propre aux deux for mats fa vo‐ 
rise la fa mi lia ri té avec les per son nages et per met un accès pri vi lé gié à leur
in ti mi té et à leurs émo tions. Bien que la te le no ve la ne se dé cline pas en sai‐ 
sons mul tiples, elle se ca rac té rise par une struc ture fer mée, tout en ten dant
vers une cer taine conti nui té, avec une dif fu sion quo ti dienne qui peut tou te‐ 
fois s’étendre sur plu sieurs mois, voire plu sieurs an nées, en fonc tion de sa
ré cep tion. Cette com bi nai son de ca rac té ris tiques — ré so lu tion nar ra tive,
durée pro lon gée, rôle cen tral des té lé spec ta teurs — per met de la consi dé rer
comme une forme de fic tion sé rielle ins crite dans une lo gique in dus trielle
et cultu relle spé ci fique. (Voir Chalvon- Demersay 2005, Lé cos sais 2015).

3  Rubí  : «  Est- ce que ça dis pa raît après l’ac cou che ment  ? Et toutes les
femmes ressentent- elles ces dou leurs ? »* Rubi Re belde, Ép. 80.

4  Isa bel  : «  Les dou leurs sont fortes, n'est- ce pas  ?  » Ca ro li na  : «  Elles le
sont, mais il y a quelque chose qui te donne de la force, une éner gie qui
vient de l'in té rieur. Quand l’en fant naît, tout dis pa raît à cet ins tant. C’est un
sen ti ment de plé ni tude et de bon heur »*. Las Ama zo nas, Ép. 127

5  Doc teur  : «  Une vraie mère aime son en fant dès le mo ment où elle le
conçoit (…) Réfléchis- y  ; rien ne la ve ra ton hon neur et rien n’apai se ra ta
conscience si tu em pêches cet en fant de naître »*. Rubi Re belde, Ép. 34.

6  Ca ro li na : « Je m’en sor ti rai seule (…) Il n’a be soin que de moi, de per sonne
d’autre »*, Las Ama zo nas, Ép. 123

7  Rubí  : «  Je serai à la fois le père et la mère de mes filles  ». In fir mière  :
« L’éter nelle his toire »*, Rubí Re belde, Ép. 80

Français
Lorsque la té lé vi sion ar rive au Ve ne zue la en 1952, de cé lèbres mé lo drames
ra dio pho niques sont adap tés par ce nou veau média. Au fil des dé cen nies,
ces pro duc tions passent de pro duits ar ti sa naux au sta tut de pro grammes
les plus em blé ma tiques de l’in dus trie cultu relle latino- américaine. Cen trées
sur l’amour ro man tique, les te le no ve las sont im mer gées dans un tour billon
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de pas sions, de mésa ven tures et de larmes. Nous ré flé chis sons à la pos si bi‐ 
li té que, tout comme les sé ries té lé vi sées, ces pro duc tions puissent nous
ren sei gner sur les so cié tés qui les pro duisent. Pour cela, nous adop tons une
mé tho do lo gie issue des études sur les sé ries TV, per met tant d’éta blir des
liens entre le « monde de la fic tion » et le « monde so cial ». Nous nous ap‐ 
puyons sur les tra vaux de la so cio logue Sa bine Chalvon- Demersay, qui
consi dère ce type de fic tion comme un ob ser va toire des évo lu tions de la so‐ 
cié té. Pour en ri chir notre ap proche, nous com plé tons cette mé thode avec
celle pro po sée par la cher cheuse Sarah Lé cos sais. Cela nous per met d’en‐ 
trer dans le monde « fic tif », tout en pre nant du recul pour ob ser ver les per‐ 
son nages comme par ti ci pants à des dis cours et des po li tiques de re pro duc‐ 
tions plus vastes. Il s’agit donc d’un va- et-vient entre la «  fic tion  » et la
« réa li té » pour ob ser ver les chan ge ments des re la tions in times et fa mi liales,
tout en ré flé chis sant à la re pré sen ta tion du do mes tique comme un lieu de
contes ta tion des rap ports de pou voir. Notre cor pus est consti tué des trois
te le no ve las  : Las Ama zo nas (1985), Rubi Re belde (1989) et Por estas calles
(1992-1994).

English
When tele vi sion ar rived in Venezuela in 1952, pop u lar radio me lo dra mas
were ad ap ted to this new me dium. Over the dec ades, these pro duc tions
evolved from ar tis anal cre ations into pro grams that be came iconic within
the Latin Amer ican cul tural in dustry. Centered on ro mantic love, tel en ov‐ 
elas are im mersed in a whirl wind of pas sion, mis for tune, and tears, and have
been ad ap ted count less times. We pro pose that, much like tele vi sion series,
these pro duc tions can offer in sights into the so ci et ies that pro duce them.
To ex plore this, we adopt a meth od o logy from TV series stud ies, al low ing us
to es tab lish con nec tions between the 'world of fic tion' and the 'so cial world.'
We draw on the work of so ci olo gist Sabine Chalvon- Demersay, who views
this type of fic tion as a priv ileged ob ser vat ory of so ci etal changes. To fur‐ 
ther en rich our ap proach, we in teg rate the meth od o logy pro posed by re‐ 
searcher Sarah Lécossais. This ap proach al lows us to enter the 'fic tional'
world while step ping back to view char ac ters as par ti cipants in broader dis‐ 
courses and polit ics of rep res ent a tion. It thus cre ates a back- and-forth
between 'fic tion' and 'real ity' to ob serve changes in in tim ate and fam ily re la‐ 
tion ships, while re flect ing on the rep res ent a tion of the do mestic sphere as a
site of con test a tion of power dy nam ics. Our cor pus con sists of three tel en‐ 
ov elas: Las Amazo nas (1985), Rubi Re belde (1989), and Por estas calles (1992-
1994).

Mots-clés
telenovela, fiction, famille, intimités, foyer, séries TV, Venezuela
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